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Une déclaration du Bureau Politique 
du Par t i communiste marxiste- léniniste de France sur 

L A S ITUATION A U PORTUGAL 
Dans son éditorial du 27 mai 1975, l'Humanité Nouvelle, organe 

central du Parti communiste marxiste léniniste de France a publié 
une déclaration du Bureau politique que nous reproduisons ici : 

Le Portugal est à l'heure actuelle le théâtre d'événements d'une 
extrême importance qui concernent directement notre Parti et le 
peuple de France. 

Les révisionnistes du P«CnP viennent de franchir un nouveau pas 
dans leur offensive fasciste en s'attaqua ut par la v.olence au journal 
socialiste «Republica». Leur but est de prendre en mains le contrôle 
de l'ensemble des moyens d'information du Portugal dont ils contrôlent 
déjà l'essentiel. Ils veulent ainsi étouffer les voix qui dénoncent leurs 
agissements et pouvoir déverser leur propagande fasciste. Ce nouvel 
acte s'ajoute à une série d'autres mesures sociales-fascistes : mise en 
place d'un syndicat «à la polonaise», arrestations de militants révolu­
tionnaires, etc. 

Face au social-fascisme, on assiste à une mobilisation de plus en plus 
puissante du peuple portugais. Plusieurs dizaines de milliers de travail­
leurs viennent de manifester dans différentes villes, huant les révision­
nistes et proclamant : «Cunhal, nouveau Sala/ar !n, «Ni Brejnev, ni 
Kissinger, indépendance nationale ht. C'est sous les huées de milliers 
de travailleurs que les révsionnisles ont dû évacuer le journal iiRe-
publicaif. 

Nous devons comprendre qu'aujourd'hui, au Portugal, les révision­
nistes sont en train rt'.ipparaître sous leur jour véritable. Les forces 
marxistes-léninistes jouent un rôle décisif pour cela. Notre Parti 
soutient pleinement leur combat. Les révisionnistes sont en réalité 
dans une situation difficile, confrontés à la montée du mouvement 
populaire et obligés do recourir de plus en plus à des coups de force. 
Ils sont prêts à tout pout maintenir leurs positions et instaurer leur 
dictature terroriste ouverte. 

L'alternative existant aujourd'hui au Portugal est entre le social 
fascisme et la démocratie, l'asservissement et l'indépendance nationale. 
Dans ce cadre, est positif tout ce qui s'oppose au social-fascisme pour 
la défense des libertés démocratiques. C'esl en particulier le cas du PS 
portugais qui est confronté aux agressions du PnC:*P et mobilise les 
masses pour y faire face. 

Celle lutte entre démocratie et social fascisme est liée indissoluble­
ment à la lutte entre les forces favorables à l'indépendance nationale 
et les deux superpuissances, en particulier le social-impérialisme tusse. 
Le social-impérialisme a marqué des points au Portugal dans sa rivalité 
avec l'impérialisme US. Celui-L i cherchera à reprendre pied. Quant 
au social-impérialisme, il n'acceptera pas de perdre les positions conqui­
ses et au contraire cherche à en occuper de nouvelles. Il veut en parti­
culier obtenir une base militaire. Oe plus en plus nombreux sont ceux 
qui, au Portugal, ont pris conscience du caractère impérialiste de 
l 'URSS. Au cours des récentes manifestations, on a pu voir de nom­
breux mots d'ordre dénonçant le social-impérialisme russe. 

Au sein du MFA lui-même, existent des lurces favorables à l'indé­
pendance nationale. Inévitablement, les contradictions en son sem vont 
grandir comme dans l'ensemble du Portugal. 

Toul ceci prouve que rien n'est |Oiié au Portugal el que de nouveaux 
affrontements de giande ampleur vont y survenir. Les événements du 
Portugal sonl un épisode dans la rivalité des deux superpuissances pour 
le contrôle rie l'Lnrope et dans la lutte des peuples d'Europe contre les 
deux superpuissances. Ils ont et auront d'importantes conséquences en 
Fiance même, comme pour toute l'Europe. 

Les dirigeants du P«C»T soutiennent pleinement leurs compères 
sociaux-fascistes du Portugal, calomnient les révolutionnaires portugais, 
appuient les agressions contre les socialistes portugais. C'est qu'en 
France ils agiraient de même Déjà ils montrent leur vrai visage en 
agiessani les militants marxistes-léninistes. 

Le Bureau Politique du PCMLF appelle tous les militants marxistes-
léninistes, anti-révisionnistes, tous les antifascistes, tous les partisans 
de l'indépendance nationale à renforcer leur soutien au peuple portu­
gais, à développer l'action commune dans ce sens. 

Le PCMLF, quant â lui, ne ménagera pas ses elforts, p-end-a les 
initiatives qui s'imposent et affirme sa confiance dans le peuple et les 
marxistes-léninistes pnrtuqais. 

L E SOCIAL-FASCISME NE P A S S E R A PAS I 
A BAS L E SOCIAL- IMPERIALISME RUSSE 1 

I I i 'EIJPLE PORTOGAIS VAINCRA ! 

l'Ol KOLOI L'HUMANITE KOI C l . I)A II I- DU 2 7 MAI V K S T PAS PAKUK 

Un tract distribué à Pans à des milliers d'exemplaires l'a expliqué en ces 
termes : 

«Aujourd'hui, let travailleurs de la presse et du labeur cessent le travail 
pour soutenir la lutte de ceux du «Parisien libéré* contre les licenciements. 
Amaury. directeur du «Parisien libéré*, a en effet décidé de licencier plusieurs 
centaines de travailleurs. Il y a en France aujourd'hui plus d'un million de 
chômeurs ; la lutte de tous les travailleurs contre le chômage et les licencie­
ments est juste . le combat de ceux du «Parisien libéré» est /liste Nous 
sommes à leurs côtés, dans les entreprises, dans cette lutte. Comme nous 
l'avons été à Hollenstein. 

Voilé pourquoi notre journal ne parait pas. » 
Ce Iract rappelait la lutte des travailleurs d'Hollonstein et le sabotage des 

dirigeants CGT : 
«Qu'ont lait les dirigeants de la Fédération française des travailleurs du 

Livre CGT pendant ce temps ? Ils ont exigé des travailleurs qu'ils cessent d'oc­
cuper et de produire, qu'ils suppriment le comité de grève, que des licencie­
ments soient acceptés. Les travailleurs d'Hollenstein ont tous refusé. Quand 
ils eurent remporté la victoire ifs ont tous été exclus de la C G T . On sait ce 
que cela veut dire dans la presse où la CGT a le monopole de l'embauche. Oui 
n'a pas sa carte CGT ne peut pas travailler dans la presse et ne le peut que 
difficilement dans le labeur. 

Telle est la façon dont les dirigeants CGT «s'opposent» aux licenciements. 
On sait aussi qu'ils ont tout fait pour s'opposer è la lutta des travailleurs de 
Darbov A i.i Néogravure ils ont accepté 900 licenciements, cher Larousse 
300. Il est clair que les dirigeants CGT ne délendent pas l'emploi des tra­
vailleurs du Livre, u 

Enfin était dénoncé la volonté des dirigeants révisionnistes de contrôler 
les moyens d'information comme ils le font au Portugal : 

«Comme ils le font au/mi-'d'hui au Portugal, les révisionmsws un France 
se préparent à la mainmise sur la presse. Dé/à leurs pressions y sont très 
tories. Il n'est pat rare que des articles qui leur déplaisent soient sabotés. On 
se souvient d'une lettre de Séguy aux directeurs de journaux les menaçant 
s'ils parlaient de la grève des mineurs de Lorraine et des travailleurs de Mou­
linex. Récemment encore ils sont allés menacer «Ouest-France» parce qu'il 
parlait des marxistes-léninistes.» 

Il y était dit encore : 
«Nous soutenons les travailleurs en lutte contre les licenciements et nous 

disons que les dirigeants révisionnistes de la CGT ne songent nullement ù 
défendre l'emploi des travailleurs mais a servir des travailleurs pour contrôler 
la totalité de la presse. Comme à Hollenstein, inévitablement les travailleurs 
dans leur lutte contre les licenciements démasquent el démasqueront de plus 
en plus ces manauvres politiques, s 



LE T IERS MONDE 
AVANCE DANS LA LUTTE 

Les supergrands ne se résignent 
pas à la défaite que leur ont infli­
gée les pays en voie de développe­
ment en utilisant le pétrole et les 
autres matières premières comme 
d'une arme. Ils ne sont pas prêts 
non plus à renoncer aux intérêts 
déjà acquis ni à leur position hégé­
monique. Au contraire, ils ont 
intensifié leurs machinations contre 
la juste lutte des pays en voie de 
développement. Profitant des change­
ments intervenus dans le rapport 
offre-demande sur le marché inter­
national du pétrole, ils ont raflé 
de nombreux pétro-dollars par la ven­
te d'armes, par le biais des équipe­
ments industriels et de la technolo­
gie, par l'achat d'actions et de pro­
priétés, dans la tentative de priver 
les pays exportateurs du pétrole 
des fruits de leur victoire. En même 
temps ils ont cherché à semer la 
discorde entre les pays producteurs 
et les pays consommateurs de pétrole 
comme entre les pays producteurs 
et non-producteurs de pétrole. Ils 
ont même établi un «groupe» des 
pays consommateurs de pétrole en 
vue de susciter une «confrontation» 
avec l'organisation des pays expor­
tateurs de pétrole. Pour préserver 
leurs superprofits, ils n'ont pas hésité 
à recourir aux pressions politique et 
économique, à l'intimidation et à la 

DEPECHES 
/TALIE: 

450 000 employés de Tadminis-
nistratlon. des compagnies d'assuran­
ces et des sociétés de secours contrô­
lées par l'Etat ont organisé hier une 
grève de quatre heures à l'échelle na­
tionale pour exiger des réformes. 

Le même jour, les habitants A 
Naples ont déclenché une grève géné­
rale de trois heures pour exiger le 
plein emploi et protester contre les 
atrocités de la police. Quelque 
15 000 personnes ont également tenu 
une manifestation et un rassemble­
ment à Naples. 

THAÏLANDE: 
La manifestation devant l'am­

bassade américaine à Bangkok est 
entrée dans son troisième jour, 
le 19 mai. Des centaines de mani­
festants ont exprimé, par les haut-
parleurs, leur opposition è l'empié­
tement américain sur la souveraineté 
thaïlandaise et à son invasion du 
Cambodge. Leur action a bénéficié 
d'un soutien chaleureux des masses. 

Des dizaines d'organisations syn­
dicales thaïlandaises ont exigé, dans 
une déclaration publiée le 18 mai, 
que les Etats-Unis présentent leurs 
excuses officielles à la Thaïlande et 
qu'Us retirent toutes leurs troupes 
du pays te plus tôt possible. 

Le mouvement anti-américain s'é­
tend de Bangkok à d'autres endroits 
du pays. 

menace de la force afin d'obliger 
les pays producteurs de pétrole à 
réduire les prix du pétrole. 

Riposte 
sur le pétrole 

Les pays en voie de développe­
ment se sont courageusement dressés 
pour relever le défi des superpuissan­
ces et mènent une lutte ferme, du 
tac au tac, contre l'oppression, le 
sabotage et les tentatives de leur faire 
supporter le poids de la crise écono­
mique. Les quatre premiers mois de 
cette année ont vu se tenir une série 
de réunions des pays en voie de dé­
veloppement, au cours desquelles 
l'élaboration de politiques de lutte 
commune adaptées à la nouvelle si­
tuation ainsi que d'importantes me­
sures ont été étudiées, ouvrant 
ainsi une nouvelle étape de leur 
bataille. 

Devant les efforts déployés par les 
deux despotes, Etats-Unis et Union 
soviétique, pour miner l'unité du tiers 
monde et isoler l'OPEP, les pays 
exportateurs de pétrole ont pris 
en commun la ferme décision de 
geler le prix du pétrole et de réduire 
la production, ce qui a déjoué le 
complot des superpuissances qui 
cherchaient à imposer une baisse 
des prix. Ils sont également prêts 
h prendre des mesures efficaces 
pour promouvoir la coopération 
avec les pays qui ne produisent pas 
de pétrole afin de faire face par des 
actions communes aux faiseurs de 
troubles. 

S o l i d a r i t é 

M est à noter qu'au cours de ces 
derniers mois, les pays latino-amé­
ricains ont (ait beaucoup de progrès 
pour promouvoir la coopération 
régionale et «l'intégration économi­
que». Les pays d'Amérique latine 
ont mis sur pied des organisations 
de café, de banane, de sucre, entre 
autres, dans lesquelles ils jouent 
un rôle actif pour tenir tête aux 
monopoles internationaux et aux 
compagnies transnationales. De plus, 
le Mexique, la Guyane, la Jamaïque 
et la Trinité et Tobago sont en train 
de négocier l'établissement d'une 
entreprise conjointe d'aluminium uti­
lisant comme matières premières le 
pétrole et le gaz naturel du Mexique 
et la bauxite de la Guyane. Ce sont 
là des signes révélateurs de l'intensité 
de la lutta des pays latino-américains 
pour s'opposer à l'hégémonisme et 
suivre la «voie de la confiance collec­
tive en eux-mêmes ». 

Indépendance 
économique 

Pour promouvoir l'agriculture, de 
nombreux pays en voie de développe­
ment e n i v r e n t actuellement à trans­
former leur économie marquée par la 
monoculture, séquelle de la domina­

tion colonialiste, en une économie 
aux cultures diversifiées axées sur la 
production céréaliers. 

Grâce à ces mesures, la produc­
tion agricole a augmenté, à degrés 
divers, en 1973 par rapport à la 
moyenne de 1961 1965, dans, la 
plupart des 94 pays en voie de dé­
veloppement qui ont fait l'objet 
d'une enquête. Les statistiques mon­
trent que dans ces pays, le taux d'au­
to-suffisance en céréales s'est considé­
rablement accru. Nombre d'entre eux 
ont compris que pour développer 
l'industrie nationale, ils doivent élimi­
ner le contrôle et le pillage qu'exer­
cent sur tes ressources naturelles les 
impérialistes et surtout les super­
grands, et qu'ils doivent mettre effi­
cacement ces ressources naturelles au 
service de leur économie nationale. 

De plus en plus nombreux sont les 
pays en voie de développement qui 
ont nationalisé la production de ma­
tières premières et les circuits de 
commercialisation auparavant sous le 
contrôle des capitaux étrangers. E n 
recouvrant les concessions, en aug­
mentant les impositions, en limitant 
les sphères d'investissement et les 
transferts de profits, ils sont parve­
nus à réduire te champ d'activité 
des entreprises étrangères et à amé­
liorer les conditions de développe­
ment de l'industrie nationale. 

Selon les statistiques, la valeur 
industrielle des pays en voie de dé­
veloppement en Asie, en Afrique et 
en Amérique latine en 1971 a enre­
gistré une augmentation de 78 % sur 
1963. Tout cela montre qu'il est non 
seulement nécessaire, mais aussi pos­
sible pour les pays en voie de dé­
veloppement d'échapper au contrôle 
colonial et de développer leur écono­
mie nationale indépendamment, 
pourvu qu'ils aient la volonté de le 
faire. 

Les dernières luttes du peuple 
lao ont porté leurs fruits : Ford 
est obligé d'évacuer tes prétendus 
n coopérants» U S de sa prétendue 
aaideH, dernière couverture de l'in­
tervention U S dans les affaires 
intérieures du pays ; la prétendue 
omission d'assistance USD n'étant 
qu'une officine d'espionnage. 

A la aradio du Pathet Lao«, 
Khamsouk KeoJa, vice-président et 
secrétaire général i'u conseil politi­
que ii.iimn.ll de coalition a fait le 
point de le situation ei souligné 
l'importance des luttes des soldats 
et off ici en : 

'Depuis ta signature de l'accord 
de Vientiane, les réactionnaires ultra­
droitiers de Vientiane ont, A l'insti­
gation des Etats-Unis, donné à leurs 
troupes l'ordre de lancer des attaques 
et de se livrer à des provocations 
contre les forces patriotiques et de 
réprimer l'impétueux mouvement du 
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" T H E ORIENT 
N E W S " 

( P h i l i p p i n e s ) 

« Une fois implantée, 
elle ne partira plus ! » 

Les tentatives d'infiltration du 
social-impérialisme passent de moins 
en moins inaperçues. Ainsi en Asie 
du Sud-Est. Comme le montre cet 
extrait d'un journal des Philippines : 

«Les manœuvres navales soviéti­
ques d'envergure globale avaient un 
sinistre dessein. L'Union soviétique 
qui étale partout sa puissance a voulu 
cette fois-ci mettre à l'épreuve la 
capacité de combat de sa force na­
vale. Cela a indiqué que cette super­
puissance, l'Union soviétique, profite 
de la défaîte des Etats-Unis en Indo­
chine pour s'efforcer de remplacer 
les Etats-Unis et de ctéer une situa­
tion d'hégémonie soviétique dans 
le monde {...). 

nL'Union soviétique s'empare 
de bases militaires dans l'océan 
Indien sous l'enseigne de "socialis­
me". En arborant un sourire d'"ami­
tié» et d'égalité elle exprime tout 
d'abord sa disposition à "aider" les 
pays cô tiers à "développer leur 
pêche" et à fournir des installations 
pour équiper leurs ports, puis leur 
demande des facilités portuaires pour 
les bâtiments de guerre soviétiques. 
Une fois implantée, elle ne repartira 
plus (.J. 

»Les manœuvres navales soviéti­
ques étaient décidément une démons­
tration militaire. Ce fait montre que 
f Union soviétique déploie des efforts 
dans sa rivalité avec les Etats-Unis 
pour l'hégémonie maritime.» 

Une fois implantée, elle ;epaitira 
sous les coups conjugués des peuples 
de la région qui ont une longue expé­
rience de la lutte anti-impérialiste... 
Mais pouria-t-elle s'implanter avec 
autant de facilité ? Là est la question 
du moment à laquelle les peuples 
vigilants répondent. 

peuple pour la justice. C'est lê une 
grave violation de l'accord de Vien­
tiane et de son protocole et un em­
piétement grossier sur la liberté et les 
droits démocratiques dont le peuple 
doit jouir en temps de paix. C'est 
pourquoi les officiers et les soldats 
conscients du côté do Vientiane 
se sont révoltés, en proclamant 
leur refus d'obéir aux ordres des 
ultra-droitiers et leur loyauté au 
gouvernement provisoire d'union 
nationale et au conseil politique 
national de coalition. 

Ces luttes ont lait rayonner 
l'esprit patriotique du peuple lao, 
esprit qui consiste i lutter pour 
sauvegarder l'indépendance et les 
droits fondamentaux du peuple et 
dont il a fait preuve ces dizaines 
d'années passés. • 

A coup -.tir. au Laos comme dans 
toute rindochine, la situation évolue 
dans le sens du peuple. 

L A O S 
DEHORS LES"COOPERArVTS U.S. 

http://ii.iimn.ll
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A E V E R W E A R , 
S t -QUENTIN 

Depuis février, les ouvriers de l'en­
treprise ( 2 / 3 tommes, 1 / 3 homme») 
occupent, produisent, principalement 
des couvre-lits, at se payent (pour 
tous, actuellement. 4 0 0 F/semaine 
au minimum). Ils ont préparé leur 
lutte depuis juin 7 4 . sans se fier aux 
promesses du patron anglais (trust 
Vantona, qui se retire en novembre, 
après avoir promis en septembre de 
relancer l'entreprise I I . Le comité 
d'entreprise est convoqué début té 
vrler, avec les licenciements collectifs 
A l'ordre du iour. Mais ce que le per­
sonnel met bel et bien à l'ordre du 
jour en assemblée générale, c'est 
l'occupation de l'usine. Non à tous 
licenciements, pas question d'accep­
ter les reclassements ou l'indemni­
sation de chômage bidon, accord 
signé par M. Séguy, qui veut mainte­
nant nous faire croire qu'il le re­
grette I 

Pour lutter contre les licencie­
ments, il faut être offensifs et sa 
donner le rapport de force favora­
ble ; pour cela, à Everwear, fallait-il 
entamer les stocks et produire des 
couvre-lits, ou bien en roster aux 
napperons faits à partir des chutes 7 
La position do l'Union locale CGT, 
qui lutte contre les licenciements 
EN PAROLES, c'est de rester dans 
la légalité, refuser les ventes sauva­
ges, occuper sans produire de couvre-
lits,... autant dire s'en remettre au 
bon vouloir du patron. La CGT veut 
forcer les travailleurs è mettre de 
côté l'argent correspondant au prix 
des matières premières 1 

«Néanmoins», dit M. Paillot, 
secrétaire de l'Union locale CGT 
Saint Quenlin, «nous n'imposerons 
pas un débat aux employés «I les 
laisserons libres de leur façon rf agira, 
(la C F D T est majoritaire U. Merci 
bien, M. Paillot I Et encore : «La 
classe ouvrière est honnête, mais il 
faut l'empêcher dri rfivero I A quoi 
réve M. Paillot, lui ? Aux syndicats 
è la polonaise, grâce à qui les ouvriers 
polonais en grève se firent tirer dessus 
A Gdanik, en 1 9 7 0 ? Ou â la centrale 
syndicale unifiée au Portugal sous 
la coupe du traitre Cunhal qui voci­
fère contre les grèves déclenchées 
par la base avec le soutien des vrais 
communistes ? 

La lutte d'Everwear, comme celle 
de Lip, nous apprend : 

- qu'il faut être offensifs contre 
les licenciements, M actes ; 

- qu'il faut l'unité à la base et 
dans l'action sur des objectifs clairs. 
A Everwear, le comité de grève re­
groupe des syndiqués C F D T . CGT, 
et det non-syndiqués. Les syndiqués 
de base CGT (dont certains ont dé­
chiré leur carte depuis le début de 
la grève) ont été ralliés a l'occupa­
tion, à la production dans la mesure 
du possible! , 

- qu'il faut la démocratie prolé­
tarienne : le comité de grève propose 
des actions. Les travailleurs décident 

en A G à main levée. Le comité de 
soutien se soumet aux décisions des 
ouvriers. 

L'Humanité blanche (comme 
l'Aurore, le Figaro, etc..) n'a pas par­
lé de la grève : ce que veulent ces 
faux communistes c'est faire pourrir 
la grève, pour démobiliser et démo­
raliser la classe ouvrière. A nous d'ex­
pliquer partout que les dirigeants du 
PnCiiF, Marchais, Leroy, Séguy, etc... 
sont avant tout dos agents de Mos­
cou, qu'ils trahissent le prolétariat 
pour le compte do leurs maîtres de 
Moscou. Les nouveaux tsars Brejnev, 
Kossyguine, etc., se disputent avec 
los USA pour envahir l'Europe, mais 
ils ont grand peur do trouver sur 
leur chemin une classe ouvrière 
forte, unie, et mobilisée, qui les 
chassera comme hier les hitlériens. 
Quand les dirigeants révisionnistes 
du P H C H F font leur sale boulot en 
trahissant la classe ouvrière dans ses 
luttes économiques, et dans ses luttes 
politiques, en prônant l'antimilila-
risme, le pacifisme, el l'union de la 
gauche autour de son programme 
de soumission à Moscou, c'est l'in­
vasion de notre pays par l'URSS 
qu'ils préparent. 

A Everwear comme ailleurs, 
pas un seul licenciement f 

La classe ouvrière ne paiera pas 
la crise quo les deux superpuissances 

rejettent sur l'Europe I 
Ni Washington, ni Moscou 
indépendance nationale ! 
Marchai s-Ségu y-Leroy, 

traîtres au prolétariat pour le compte 
du social impérialisme russe I 

Aux dernières nouvelles, A Ever­
wear, la CGT tente de saboter la lutte 
en faisant arrêter la production. Let 
travailleurs d'Everwear dénonceront 
cette manœuvre I 

On peut soutenir, commande des 
couvre-lits ou des napperons en télé­
phonant à Everwear Saint Quentin, 
6 2 4 6 1 3 (laisser sonner longtemps), 
ou en écrivant : CFOT Picardie, 
2 0 Rue du Dr Bourbier, 0 2 1 0 0 Saint 
Quentin. 

Correspondant H.R. 

S l - D I K ( V o s g e s ) 

OCCUPATION 
E T VICTOIRE 
à l'usine Peltex ! 

Depuis le 17 avril dernier les 
ouvriers de Peltex occupaient leur 
usine pour s'opposer aux licencie­
ments de 196 d'entre eux. 

La-, procédure de licenciement 
a été annulée jusqu'au 1er novembre 
75, date à laquelle la question sera 
réexaminée. Aucune sanction ne sera 
prise contre les grévistes. La grève 
a duré trois semaines. 

Correspondant H.R. 

A S S I S T A N C E PUBLIQUE 
LE POINT SUR L A L U T T E 

POUR L E S 250 F 
Veil a voulu diviser tes travailleurs 

en donnant 250 F au personnel in­
firmier (en prime et non intégrés 
dans le salaire). Elle n'y réussira pas : 
les «spécialisés» (radio, labo, kiné...) 
ont entamé la riposte et dans cette 
lutte, ils commencent à entraîner 
les autres travailleur, dans d'autres 
catégories. 

C'est au cours de tels combats 
que les langues se délient que des 
contacts s'établissent, et que des 
barrières tombent. 

Mais quel est l'obstacle le plus 
important à cette mobilisation réel­
lement unitaire actuellement ? 

C'est l'attitude des dirigeants 
P«C»F de la CGT qui n'est que 
tromperie et mensonges. Ils veulent 
faire croire que la différence entre 
les travailleurs en lutte depuis Hois 

HIC CIIIF.K 
( L a R o c h e - s u r - Y o n ) 

U n e p r e m i è r e g i f l e p o u r 

l e s d i r i g e a n t s ('..(.. I \ . . . 

Les élections des délégués du 
personnel de l'usine Big Chief ont 
eu lieu dernièrement. Les résultats 
prouvent que la classe ouvrière prend 
de plus en plus conscience de la tra-
Ivsoo des dirigeants révisionnistes de 
la CGT qui s'étaient manifestés Ion 
de la dernière grève. 

CGT : 61 % (64 % en 74) - 4 % 
CFDT ; 39 % (23 % en 74) - 16 % 
Nette progression donc de la 

CFDT qui s'était opposée aux multi­
ples trahisons des pontes CGT. 

Correspondant H.R. 

semaines et eux est qu'ils sont pour 
un mouvement général alors que les 
travailleurs en lutte seraient pour un 
mouvement «catégoriel» (((unique­
ment les spécialisés»). C 'EST F A U X I 
La différence c'est que d'un côté des 
travailleurs ont crée un véritable rap­
port de foices et que le mouvement 
s'étend progressivement sur des bases 
de combat pour lutter jusqu'au bout, 
de l'autre le P«C»F qui contrôle la 
CGT fait tout pour briser le mouve­
ment car il ne dépend pas d'eux. 
Pour cela, ils lancent une grevette 
nationale le 2 7 mai qui ne fera que 
démobiliser les travailleurs car toul 
le monde sait bien que ces grévettes 
nationales n'aboutissent à rien sinon 
à montrer que la CGT est un «grand 
syndicat responsable» ! 

Oui, la CGT est un syndicat au 
passé de luttes glorieux mais il est 
à l'heure actuelle manipulé par les 
faux communistes du PaCnF qui veu­
lent en taire un outil d'encadrement 
et de démobilisation de la classe 
ouvrière (comme le syndicat unique 
au Portugal) au moment où leurs 
maîtres de Moscou préparent leur 
agression pour mettre la main sur 
l'Europe. 

Prenons en main nos luttes nous-
mêmes t 

Les comités de grève, regroupant 
syndiqués comme non syndiqués, 
permettant l'unité A la base et dans 
l'action, sont un outil indispensa­
ble pour mener la grève à la victoire 
pour les 250 F (intégrés dans le 
salaire!. 

Correspondant H.R. 

LA ROCHE-SUR YON 
G R E V E DES G A R A G E S 
RENAULT ET CITROEN 

Les ouvriers des garages Renault 
et Citroen s'étaient mis en grève une 
première fois, mais suite d l'échec 
des négociations du mardi 20 mai, 
une nouvelle grève a été votée le soir-
mème dans une assemblée générale 
commune aux deux garages. De nom­
breux ouvriers d'autres garages sont 
venus participer a cette A G . La jour­
née du mercredi, les grévistes aidés 
par l'UL C F D T ont organisé leur 
action et décidé, pour populariser la 
grève, d'effectuer des réparations 
gratuites. Dès jeudi matin un atelier 
"sauvagen était installé sur une place 
centrale de la ville. De nombreux 
travailleurs ont apporté leur voiture 
A réparer. Mercredi après-midi les 
ouvriers du garage Opel ralliaient 
la grève. Jeudi matin c'était au tour 
des ouvriers de Ford. D'autres garages 
suivront peut-être. 

Les salaires moyens sont actuelle­
ment : 

- pour un manœuvre. 8 F de l'heu­
re, soit 1 3 4 0 F par mois pour 4 2 heu­
res par semaine ; 

- P1, 8,60 F de l'heure. 1 4 0 0 F 
mensuel pour 4 2 heures ; 

- P 2 , 9 , 5 0 F de l'heure, 1 5 7 5 F 
mensuel pour 4 2 heures. 

Les grévistes réclament entre au­
tres, le treizième mois complet, une 
augmentation de salaire avec une re­
valorisation plus importante pour les 
moins payés. 

Ils profitent de cette action pour 
révéler les bénéfices des patrons sur 
les réparations. 

Il faut noter que pour la plupart, 
il s'agit de la première grève. 

Correspondant H.R. 

ECOUTEZ LES RADIOS RÉVOLUTIONNAIRES 

PEKIN 
M -m.- , de paris ' Longueurs d'ondes 

19h30-20h30 sur 40.7 el 42.5 m 
20h30-21h30 sur 46.7 P I 42.5 m 
21h30-22h30 sur 45.7 et 42.5 m 
22h30-23h30 sur 42.7, 42.4 et 45.9 m 

Heures de Paris Longueurs d'ondes 
17h sur 31 et 43 m 
22h sur 3 1 . 42 et 215 m 
-.' : ; i, .i i • sur 3 1 . 41 el 206 m TIRANA 
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LE CAPITALISME , CE N'EST PAS LA 

POUR LES TRAVAILLEUSES ! 

FETE 99 

«La tête des mètes». c'est pat des 
mnslilutions» comme celle-ci que la 
bourgeoisie tente de fane oublier 
aux travailleuses qu'elles constituent 
la couche la plus exploitée de la clas­
se ouvrière Au lendemain de cette 
«grande léten d'autant plus grande 
relie année : année internationale 
de la lemme • les ouvrières et tnutes 
lus ttavailleuses ne sont pas résignées 
A laire les frais de la crise capitaliste. 

Sous divers prétextes les lemmes 
travaillant moins vite, plus mal. elles 
• papotent., elles s'absentent les 
patrons imposent aux travailleuses 
des postes sous qualifsés, de bas 
salaires, de ne travailler qu'à nu 
temps, donc poui des salaires de 
misère, etc. ou plus souvent, leur 
imposent le chômage quitte à verser 
une ombie d'allocation pour qu'elles 
restenttau foyer. 

70 % des smicards sont des fem 
mes. En moyenne, les lemmes sont 
payées 40 S moins cher que les 
hommes, et ceci même s'il s'agit 
d'ouvrières hautement qualifiées 
Pourtant les lois, décrets, elc, n'ont 
pas manqué depuis le préambule de 
la Constitution jusqu'aux lois de 
197? en passant pai le tiaité do Rô 
mt, pour instaurer l'égalité des salai 
its. C'est bien la pieuve que seule 
la lutte unie et résolue, classe contre 
classe, permettra aux femmes d'erra 
cher la juste revendication «A travail 
égal, salaire égal*. 

Les femmes représentent 56 % des 
demandes d'emploi non satisfaites 
Pour elles, le chômage a augmenté do 

40 % en un an. Les plus inuchées 

d'entre elles sont les ieunes : 70 % 
des femmes é la recherche d'un em­
ploi ont moins de 75 ans Actuelle­
ment, il n'y a guère qu'une demande 
sut quatre qui puisse eue satisfaite. 
Pour le secteur tertiaire que de­
mandent 75 K dis chômeuses, 13% 

de demandes ne snnt pas satisfaites. 
Pour l'industrie, le tnux atteint 
40 %. Le plus SDiiveul, les capitalistes 
«justifient» cette situation en rappe­
lant qu'en moyenne une chômeuse 
sur deui n'a pas de qualification, ce 
taux attexjnant 65 % et plus dans 
certaines régions Mais est ce que 
cè ne sont pas eux les principaux 
responsables de cette situation 7 

Les discriminations dont les 
femmes sont victimes sont innom­
brables. La bouiyeoise a tait beau­
coup de bruit autoui de la nomma-
lion comme secrétaires d'Etat de 
mesdames Giroud el Veii. mais 
c'est pour mieux cacher la réahlé. 
En tait, depuis ''école ou les femmes 
dans leur nuiomé sont placées sur 
des voies de garage, sans aucun 
débouché, jusqu'à la lormation mili­
taire qu'elles ne peuvent absolument 
pas acquérir, rien n'étant prévu à cet 
effet, la bourgeoisie place les femmes 
dans une position intérieure. Elle les 
considère comme incapables de se 
iiniqei toute seules, incapables mê­
me de décider du nombie d'enfants t 

qu'elles auront, comme en témoi­
gnent sa lutte d'hier contre l'abroga­
tion de la loi de 1920 sur l'avorte-
ment et sa lutte d'aujourd'hui 
pour l'application do la nouvelle loi 
(l'ordre des médecins s'y nppose). 

Quant aux révisionnistes, sur la 
question des lemmes comme sui 
toutes les autres, ils choisissent le 
camp de la bourgeoisie contre celui 
du prolétariat. Ainsi, ces derniers 
temps, dans nombre d'entreprises, 
ils ont essayé, eux aussi, de (dire 
oublier aux femmes leurs condi­
tions. 

les déhrnyauos de deux heutesel les 
radeaux pour la nléte des travail 
leurs* n'avaient d'autie but que de 
démobiliser les lemmes, de leur 
faire oublier la lutte de classe... 

Mars sur le problème des femmes 
comme sur tous les aulies. les rè 
visionnisles ne sont pas seulement 
dans le camp de la bourgeoisie, 
opposé à celui du prolétariat ; ils 
servent les intérêts du social-impé 
lialisme russe Le sens de leui cam 
pagnt d'adhésion et de l'intensilr 
canon de leur propagande en di 
rechon des femmes n'est pas autie 
Selon les révisionntsies. les femmes 
seraient par nature «pacifiques", 
elles désireraient avant tcut le «cal 
me» et leiotteraient systématique­
ment la «violence». Aussi les iévi 
sionmsles s'appuient-ils sur cetle 
idée erronée • pour propager leur 
théorie de la «détente» mternatin 
nale Us espèrent de cette façon con 
vaincre la moitié de noue peuple 
que notre époque est celle de ta paix, 
et qu'en toul élat de cause l'URSS 
n'est pas agressive, qu'en aucun cas 
elle n'a de visées expansionnistes 
sur l'Europe. Il est clair qu'en 
agissait! du cetle façun ils seiveni à 

fond les miérêls de la superpmssan 
ce lusse. 

Les conditions qui leur sont 
faites par la bourgeoisie ne peuvent 
pas permettre aux femmes de se 
préparer idéologiquement et poli 
liquement en prévision d'une guerre 
d'agression du social-impérialisme. 
Lour iule dans la résistance è l'agi es-
suer sera pourtant déterminant, com­
me il le lut pendant la Commune de 
Pans en 1871 et pendant la résis­
tance ai* nariune. C'esl la raison 
pour laquelle ri est important qui 
lis lemmes luttent poui de meiileu 
tes conditions de vie et de iravail, 
pnur une égalité effective avec les 
hom.. ,, contre toutes les discn 
inuialiuns dont elles sont victimes 
depuis l'école jusqu'à l'emploi en 
passant par la formation piolesnon-
nelle et l'absence de formation 
nulilaiie... 

Une les femmes survint l'exem 
pli de leurs camarades des Nou­
velles Galeries de Thionville, de 
Cersay, du Joint-Français, de Lip. 
de Big Chief, etc. qu'elles s'unissent 
à la hase et dans l'action pour otite 
bir satisfaction sur leurs justes reven­
dications, pour imposer à la bour-
genisio qu'à travail égal les salaires 
des hommes et des lemmes soient 
égaux ! 

Ou* les femmes se mobilisent 
el se placent sous la direction de 
fa va m garde communale matxisit-
léniniste pour se préparer à remplir 
le rôle qui leur revient dans le cumbat 
poui l'indépendance nationale et la 
i évolution prolétarienne I 

M O N T P E L L I E R 

a l 'of fensive contre 
la 5ème colonne soc ia l - fasc is te 

de l'impérialisme russe ! 
La 20 mai a 19heures. les rommu-

nistes maixisievlenimsios de (l'Hu­
manité rouge» oni o-gannè une 
manifestation anii-social-lascnle rle-
vem le local du P«C»F Plus de 
ceni personnes y oni p• i . 
Il s'agissait de condamne' publr 
quement les dwioeanis du paru ré­
visionniste français qui tenter» d'im­
poser dans notre pays une dictature 
sociale-fasciste A l'Imago de cille 
instaurée par Brejnev al consorts 
en Russie, et qui jouent le mieux 
qu'ils peuvent le rôle de cinquième 
colonne du social-impéi lalume russe 
qui leur est imparti pai la clique 
Biepnev. 

Après que nos camarades a*nr 
baisse le rideau delà* du local, enter-
merti ainsi quelques personnes dont 
des hoH. ' i i .LH-. révisionniste! étu­
diants è l'intérieur, et empêchent 
i ion tout heur préjudiciable au but 
rechorché. un camarade a pris la pa­
role pour expliquer a nouveau le con­
tenu politique de cette manileslotion 
au* participants et aux passants 
(voir photo). 

Sitôt n i • ia dispeiS'On, sans 
aucun incdent. un communiqué de 
presse a élé ternis é deux journaux 
locaux : • Le mirSi libre» et • La 
dépêche i qui. d' j . leurs, ne t'ont 
pas enco-e publié. Dent-ce commu­
niqué rappelant l'odieuse agression 
contre la Tchécoslovaquie en 1968, 
celle contre la Chine «n 1969. 'es 
agissements soc.mu d u ut es au Por­
tugal de l'agent de lu suporpuissance 
tusse. Cunhal, nos camarades décla­
rent ; «En France, depuis plusieurs 
années, on insiste à un déchaînement 
de hargne contra tes communistes 
marxates-léninittas da l'Humamté 
Rouge I. .1. A Montpellier, même 
et dans sa région, les provocations 
sa multiplient le 25 avril, è Cas-
telnau. lors dune réunion du PiCiF 
sur la réforme Haby. dés contradic­
teurs sont sauvagement agressés par 
le service d'ordre ; lé 1er mai, trois 
nervis du faux P«C»F agressent un 
militant syndicaliste diffusant des 
tracts de soutien aux grévistes de la 
Solamea Socomatec A Pérenas ; lé 
9 mai, le service d'ordre det étudiants 

soi disant communistes mterdil une 
dittufun da tracls rnarxistes-lémiut 
tes ; début mai. une odieuse lettre 
dénonçant huit travailleurs comme 
membres du Parti communiste mar 
xiité-léninisie de France circule dans 
les syndicats, ses inspirateurs les dt 
rigeanr du feux P*C»F. 

EN VOILA ASSEZ t Et c'est là 
le sent de notre manifestation organi 
sée devant la local du faux PtC»F.t 

La communiqué conclue : «Le 
peuple dé fronce et son avant-garde 
marxiste-léniniste ne permettront ja­
mais que las sociaux fascistes agissent 
impunément, quelque soit leur phra­
séologie de -gauche» lu 

Le lendemain 21, des camarades 
étudiants sont intervenus A une réu­
nion de l'Union des étudiants ré­
visionnistes dont le thème était 
tComptarandu public du congrès 

du MJCFu Voyant qu'il n'y av.nt 
quasiment personne A cetle (union, 
nos cimarades, venus pour dénoncer 
le social fascisme, ont décidé d'en 
empêcher purement et simplement 
la tenue-

La hu-qne dont les lévisionnlstes 
font pieuve A l'égard ties I M O I S I D S 
léninistes ne témoigne que de la 
crainte qu'ils ont de se von reietès 
(M- les masses, et de leui faiblesse 

Aux attaques sociales-fasciste* ef­
fectuées sur ordre de» dirigeants du 
pern révstonmste français. A lewi 
agissements de cinquième colonne 
du social impérialisme tusse, tenon 
dons en nous montrani résolument 
oflensi's dans la luite politiquo con­
tra le révisionnisme, on mobilisant 
hn'dimenl les masses poui l'unie 
pen(tance nationale et la «évolution 
p'Olétanenne I 
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